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Comme suite du plan conçu par 1\I. ~~ nspero pour la consolidation et pour le déblaie­

ment des édi fiees de Karnak, les travaux entrepris pendant l'hi ver 1901-1902 portèrent 

principalement sur l'aire limitée au nord par le mur sud de la grande salle hypostyle du 

temple d'Arnon, au sud par le septième pylône qui jalonne la grande voie triomphale 

qui mène au temple de ~!aout, a l'est et à l'ouest par les murs où sont gravés le traité 

de paix de Ramsès II avec les 1\hétas et le long texte dans lequel .Merenptah raconte 

ses campagnes. l\I. l\Iaspero a\·ait choisi ce site de préférence à d'autres, en souvenir des 

sondages exécutés par lui en 1883 et qui lui anlient révélé l'existenee en cet endroit de 

fragments de statues et de déhris d 'archi tecture considérables. En effet, dès le début, 

de grandes, nombreuses et belles statues de granit furent découvertes devant la face du 

septième pylône. Les unes furent rétablies à leur place antique; les autres, parmi les­

quelles se trouvait celle dJ Aménôthès, fils de Hapoui, allèrent enrichir le nouveau l\lusée 

du Caire. Quelques jours plus tard, descendant au-dessous du dallage antique dont on 

retrouYait çà et là des fragments encore en place, nous rarnenà.mes au jour de beaux 

piliers d'Ousirtasen Jer enluminés encore de leurs fraîches couleurs. Tout à côté gisaient 

enfouis de nombreux blocs de calcaire couverts d'admirables bas-reliefs datés d'Aménô­

thès Jer . Ils provenaient d'une grande porte haute de vingt coudées, dédiée par le Pha­

raon lors de la cérémonie de sa divinisation (Hab-sadou). Textes et figures ne portaient 

aucune trace des martelages auxquels se complut ~1ôthès IV Khouniatonou lors de 
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son sehi sme religieux , ct, prn· eonséq ucnt , nous devions fai1·e remonter le démantèle­

ment de ces monuments a une époque antérieure a ce souYe•·ain; des recherches sub­

séquentes llou:; poussent à croire que c'est à Thoutmôsis III que nous devons attribuer 

cc renversement cl 'éJ ificcs anciens, au-dessu~ du niveau desquels il continua la con­

struction elu temple actuel. Les sondages pratiqués naguère dans plusieu•·s endroits de 

Karnak nous permettent de prévoir q11e ce phénomène n'apparait. pas seu lement devant 

le septième pylône, mais en de noml)l'eux points du tenitoire sacré d'Amon. Sous le 

templ e actuel en est enfoui un autre remontan t jusqu'aux XI• et XIIe dynasties. Des 

poteries et des silex taillés font croire qu'au-dessous de ce demie•· il doit en exister un 

troisième, qu i serait contemporain des rois archaïques que les fouill es de ces de ,.n ières 

annees nous ont fait connaître a Hiéraconpolis, a Negaddeh, à Abydos, à Saqqarah, à 
Zaouiét-ei- Aryân. Ainsi l'his toire de T hèbes, connue aupara v<·lnt à peu près jusqu'à 

la. xre dynastie, remonterait de plusieurs siècles dans le passé et pourrait prom·er un 

jour une origine au moins aussi an tique que les plus vieilles cités d'Égypte. 

T els avaient été les résul tats des fouill es de l'h iver 1901-1!)02. L 'aire située devant 

le septième pylône mesure environ 3,280 mètres carres, ct nous n'en avions exploré 

com plètement que 860, le quart e1wii·on. Les recherches reprirent en décembre 1903. 

Les b locs composan t la gran do porte cl ' Aménôthès I•• avaient été rapprochés, classés, 

et:Ja. réédification pouvait en ê tre en treprise. C'est dans l'espoir de retrouver quelques 

frag ments qui manquaient encore que M. Mas pero voulut bien m'autoriser à reprendre 

cet hi ' 'Cr les recherches de 1902; son ordre de service prëYoyn.i t gue la fouille devait 

être poussée aussi profondément que possible, de manière à ne lnisser échapper aucun 

fragment des édi fices antérieurs ou des s tatues qu i pouvaient sc troll\·er en cet endroit. 

D'autre p:nt, le terrain était tout préparé déjà., les remblais avaient disparu et le ni veau 

du sol de Thoutmos is Ill était partout atteint. M. l\'Iaspcro m'expédia l'ordre dès le 

15 décembre; sitôt qu'il fut reçu, le 17, la foui lle comri1ença. Le succès fut rapide. 

Deux heures après, de nombreux blocs de calcaire apparaissaient i Om 70 à peine au­

dessous du sol. Ils etaient décorés sur une ou deux faces de bas- reliefs pein ts d ' une 

finesse admirable, dont les plus anciens portaient les cartouches d'Aménôthès I••; les p lus 

récents, qui paraissaient avoir appa•·tenu ft un monument diffé rent, étaient aux noms de 

Thoutmôsis JI, de HatshopsoUJltou J•", de Thoutmôsis III et de la princesse Nofriouri. 
Grùce à la. colla.borntion de lVI. H. \7\1 efels, les blocs on t été classés, rapprochés, et le 

pl an presque entièrement rétabli. Nous nons trouvons en présence de la chapelle de 
Hau- saclou, qu'Aménôt.hès Jer, en se divinisant, s'était dédiée à lui- même. De même 

qu'à la porte de 1902, aucun martelage atonien n'apparaît. C'es t encore Thoutmôsis Ill 
qui renversa ce monument, auquel était sans doute attaché un bien-wa.qf, car il en con­

s truisit une nuire en échange. Le plan et la décora tion semblent avoi r été les mêmes. 

T houtmôsis III substit~a le grès au calcaire et in stalla la nouYelle chapelle derrière le 

petit hypos tyle situé au su d du prosanctuaire d' Amon. Il semble que la porte triom­

phale et les chapelles de Hab-sadou aient fait par tie d'un ensemble architectural. La 

suite des fouilles, qui ~on l loin d 'être terminées en cet endroit, Yiendra, croyons-nous, 

nous foumir de nouveaux morceaux de ces beaux monuments. 
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Les blocs qui composaient les monuments cl 'Aménôthès Jcr, dès Thoutmôsis et 

d'Hatshopsonitou COU\Taient, cette année, une bande de terrain large d'à peine 10 mè­

tres, orientée presque nord-sud. A l'est, les pierres étaient plus ou moins éparses; ù 

l'ouest, elles ne dépassaient pas une ligne fictive fort nette, allant nord-sud. Xous avons 

dit plus haut que l'absence de martelages d'époque atonienne indiquait que l'enfouisse­

ment des bloc:; était antérieur ô. Aménôthès IY. Le 26 décembre 1903, poussant vers 

l'est, les OU\Tiers rencontrèrent une large dalle d 'albàtre, haute de :2 mètres, qui, re­

tournée, se trouva être une grande e t belle stèle gravée sous Séti rer. Elle gisait a 
18 mètres 20 à l'est du mur du traité des Khétas, et ù 25 mètres au sud du mur où se 

trouve la porte menant à l'obélisque de Thoutmôsis rer . Cinquante centimè~·es de terre, 

à peine} la couvraient à l'époque pharaonique. Sa date indiquait qu'elle avait été placée 

là bien après les blocs de la X\llle dynastie déjà rencontrés. Le sol qu'elle CO U\Tait 

n'était pas composé de terre mélangée de gravats et cie morceaux de poteries, comme il 

arrive presque toujours à Karnak, mais de sable de rivière où luisaient de nombreuses 

paillettes de mica. De la terre limoneuse san.s cailloux y était mélangée parfois. 

La stèle emportée a g rand renfort de bras, la fouill e fut reprise : quelques centi­

mètres plus bas apparurent b ientüt les statuettes de Khai , de Siroï et d'Amenemhait. 

Quand Oll laYa Cette dernière, elle a pparut d'un Yert intense et le bruit Se repa ndit 

aussitôt que nous avions trouYé une statue d'emeraude. Il Ya san:' el ire que la R enom mee 

y ajouta quelques autres en or. ~1. ~laspero !"apprenait le lendemain, à Assouân , et au 

Caire on prédisait déjà un Yol. 

Cependant la fouille continuait et" amenait bientôt au jour une très belle statue 

d'époque saïte, absolument intacte, celle d'Ahmos. fils de Pekbelchons, des fragments 

d'une statue de Toutankhamon dont les jambes étaient couYertes d'un _laitier prO\·enant 

de la fusion de matières incend iees, un morceau de corniche en gran it, des débris d'un 

énorme colosse de Ramsès li, des têtes de très grandes statues en granit rose repré­

sentant Ousirtasen Il et III de la XIIe dynastie ... La série n e deYait s'interrompre que 

six mois après, le 16 juin 1004. Elle sera reprise un jour, espérons-le, car la cachette 

est loin d'ètre épuisée : elle n'est même pas encore ent ièrement délimitée. Le retour 

périodique de la crue du ~il et les infiltrations qui en résultent ont envahi nos traYaux, 

et nous aYons dù battre en ret raite, malgré tout le désir qui, malgré notre fatigue, nous 

poussait à continuer ]es recherches; mais les eaux d'infiltration fur.ent très hautes cette 

année, et, alors qu'à leur étiage, en 1900, elles n'atteignaient que 68 mètres 65 au-dessus 

du niveau de la mer, elles montaient cette année à 60 mètres 78 , c'est-à-dire que nous 

avions a fouiller dans une nappe d'eau malsaine plus haute de 1 mètre 13 qu'elle n'eùt 

été, Yoici .quatre ans. Les dernières cotes de la crue actuelle nous annoncent, heureu­

sement déja, que, l'an prochain, 1es infiltrations seront moins hautes que cette annèe. 

Les premières decouyertes furent faites en dècembre, alors que le l\il était très haut 

encore et que les infiltrations descendaient à peine au-dessous elu niveau du temple. 

Pareilles recherclles aYaient déjà été tentées à l{arnak depuis neuf ans, et nos gens 

supportaient assez bien la fatigue de ce pénible traYail. 

Une aventure vint nous imposer comme règle ce qui n'était qu'un surmenage pas-
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sngcr. Le bruit qu'aYaient fa it, les récentes découvertes avait éveillé l'attention toujours 

prête des marchands d'antiquités. Un de ceux-ci, notable de Louqsor, me promit de 

faire YOier' dans la maison elu Service des Antiquites a Karnak, la statuette d'Amen­
emhaît, dont nous avons mentionné plus haut hL belll:l couleur verte. Six hommes armés, 

chaque nuit. montaient la garde autour de la maison où la statuette attendait son pro­

chain envoi au Musée du Caire, et la promesse pouvait parattre Yaine. Le 17 janvier, 
au mntin, je constatai que, pendant la nuit, un des murs de notre demeure avait été, 

sans aucun bruit, per·cé pendant la nuit, et que deux des statues découvertes dès le 
début, eelles de Khaï ct de Si roi, avaient été volées au lieu et place de celle d'Amen­
emhait, qui, pat' un henreux hasard, avait été déplacée la veill e même du larcin. Les • dépêches, les lettres et les photographies que M. Maspero adressa partout, dès le jour 

même, montrèt·ent aux marclutnds d'nntiquités et à certains acheteurs que de tels faits 
n'étaient plus tolérables en Égyp te. Saad bey el Arsani, chef du parquet, et Mahmoud 

bey Fahmy Koutrizada, mamour markaz de Louqsor, prirent l'affaire 1t cœur et firent 
si bien que, le t er f~vrier, nous reti·ouvions tou~ trois, dans une ferm~ proche de Louqsor, 

<" 

les deux s tatues \'O lées. L'enquête montn1 que les gardiens eux-mêmes étaient cou-
JXtbles, et quelques jours après le juge Ibrahim bey Helmy en condamnait quatre a trois 

ans de travaux forcés. Le succès remporté en justice par le Service des Antiquités 
était complet) mais montrait qu'il fn llait redoubler de précautions et de garanties pour 
conti nuer nos recher~hes. La fouille en pleine boue, qui n'était qu'accidentelle, de,·int 

de I'ègle et fut même perfectionnée. De février jusqu'en juin, on ne travailla pas dans la 
boue, mais plus bas, au-dessous du niveau des infiltrations qui, sans relùche, envahis­

snient la. (ouille. Chaque matin, une mare d'eau couvrai t la cacl.:iette, qu'elle gardait 
mieux que les meilleurs ~ardiens placés tout autour. 

L'épuisement se fit d'abord avec des seaux et des caisses à pétrole vides, puis aYec 
deux chadoufs, puis :.wec quatre. La fouille s'agrandissant, on essaya des pompes à 
iucendie trop faibles; enfin, en mai, l\'llVI. Guétin et Chat'\'aut nous prêtaient une excel­

lente pompe qui, manœuv rée par douze et même dix-huit hommes, nous permit de 
pousser plus loin l'aventure. Malgré tous les engins possibles, le travail était fort · 

pénible. L'enlèvement de l'eau revenue dnrant la nuit commençait dès le lever ,du 

so leil et continuait, ensuite, sans relâche jusqu'ft. midi et parfois, jusqu'a deux heures 
apt·ès midi. C'est alors que la fouille, abandonnée la veille, était reprise pour continuer 

jusqu'au coucher du soleil qui avait lieu alors entre six et sept heures. Les objets dé­
couverts étnient rnpportés sous bonne escorte jusqu'à la maison du Service, et les infil­

trations remplissaient la cachette jusqu'au lendemain. Grace â ces précautions, on peut 
pense!' que les vols ont été minimes, ou tout au moins n'ont pu porter que sur des objets 
de petites dimens ions, ])l'incipalement sul' des bronzes sans grande valeur scientifique. 

Nous en avons rapporte pt·ès de huit mille au Musée, et nous avouons que, a de rares 
exceptions près, ils ne peuvent rivaliser avec ceux de l'école memphite. Ce mode de 

t.ravail, tout utile qu'il ftît, nous créa de sér ieuses difficultés . J'ai dit plus haut que la 
majeure partie du remblai ét~it composée de sable qui, poussé par les eaux, recomblait 
presque aussitôt la fou ille qui venait d'être faite. Nos gens, à peine vêtus, enfonçaient 



DERNIÈRES DÉCOUVERTES FAITES A KARNAK 65 

dedans, s'enlisaient vite et ne pouvaient, le plu~ souvent, se degager sans le secours de 

leurs camarades, voire même de cordes qu'on leur envoyait du terrain solide. Nous 

essayâmes de petits barrages qui furent rapidement emportés. Un égout pharaonique, 
qu'on rencontra profondément enfoui, nous servit longtemps de barricade jusqu'au jour 

où il fut emporte lui-même dans la fouille par la poussée des sables et des eaux. Nous 

avons dù, cette année, improviser sans ressources ce travail singulier; il ne pourra être 

repris qu'avec des outils et des engins serieux et sûrs. Nos ouvriers ont fait merveille, 

acceptant gaiement ce travail épuisant jusqu'au dernier jour. Je dois ajouter de plus 

que nous n'avon.s eu aucun accident, accès de fièvre, ni insolation â déplorer; c'est un 

fait heureux sur lequel je n'osais compter. 

L'entassement des objets jetés dans la cachette eut lieu sans grand soin et sans 

aucun souci chronologique. Tout était plus ou moins pèle-mêle; cependant certains 

coins avaient leur spécialité. Un endroit, au sud de l'égout, nous fournissait les plus 

jolies statuettes de la tt·ouvaille et aussi quelques bronzes, mais, où cenx-ci abondaient, 

c'était un peu plus au nord; un jour, nous y remplîmes vingt-une corbeilles de sta­

tuettes, barbes de grandes statnes, plumes de coiffures osiriaques, dorees et incrustées. 

De là aussi sortirent les coudees donnant la hauteur de la crue sous Osorkon et sous 

Nekhtanébo, et cette extraordinaire clepsydre d' Aménôthès III, en albâtre rehaussé 

d'inscrustations de cornaline, racine d'emeraude et lapis-lazuli. Plus au nord encore, 

près du mur où est grave le poème de Pentaour, se trouvaie~t les statuettes précieuses 

ou rares comme celle d'Aménôthès IV (ou d'Harmhabi) qui est taillée â même un tronc 

de bois pétrifié, ou celle d'un Psioukhanou en pierre dure et polie, avec ses bracelets 

faits de feuilles d'or; lâ aussi se trouva l'amas d'un minerai qui me paraît être le mqfekh 
des anciens Égyptiens. Un peu partout, mais surtout au sud de l'égont, on rencontrait 

de très nombreux morceaux de racine d'émeraude d'un ton superbe, taillés â angles 

variables et bien polis sur une face; quelques-uns étaient larges comme la main' et sur 

les côtés étaient fores des trous dans lesquels s'inseraient des chevilles de bronze qui re­

liaient les morceaux entre eux. Je crois que ces pierres j'uxtaposées devaient composer 

le revêtement ou le dallage d'une salle du temple, probablement celle que les textes 

désignent sous le nom de salle verte, salle de .féldspath~ où se vovait Amon dans son 

horizon (~~~~~.~~~J~, variante ~l~~· , statue 99,~appartenantâ Nesi­
pakashouti, et datée de :Sheshonq IV). Les pépites d'or étaient nombreuses et se trou­

vaient encore en cet endroit, ainsi qu'au trou aux bronzes; elles provenaient le plus 

souvent de ceux-ci, car un grand nombre portait de nombreuses traces de feuilles d'or, 

et quelques statues aussi, en certains endroits, portaient encore des traces de ce métal. 

C'étaient là les endroits les plus riches; les autres étaient remplis d'images pl us grosses, 

voire même de colosses. 

Les statues étaient le plus souvent intactes. Elles furent trouYées dans toutes les 

positions. Quelquefois elles s'étaient brisées dans leur culbute, mais leurs morceaux 

pouvaient être facilement retrouvés. D'autres, de petites dimensions, semblaient aYoir 

été déposees avec soin; je citerai parmi celles-ci une figurine naophore, dans l'édicule 

de laquelle se trouvait encore intacte une image mobile d'Osiris, haute de 3 centi-

RECUEIL, XXVII. - NOUV. SÉR., XI. 9 
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mètres à peine! Par contre, d'autres statues et une stèle de Thoutmôsis III furent 
trouvées en très nombreux morceaux éparpillés dans toute la cachette. Ainsi nous 

avons rencontré la partie supérieure d'une belle image de Toutankhamon à l'ot·ifice 

de la cachette : les fragments incomplets des. reins et des jambes se rencontrèrent 
partout, à tous les niveaux, tandis que les pieds et le socle fment tirés du fond même, à 

20 mètres de là, à 8 mètres plus bas. Nous pensons que ce fait et d'autres semblables 

méritent d'être retenus, car ils me semblent démontt'èl' que le dépôt fut fait en une 

seule fois . Des statues drapées à la grecque, une autre dont la tête est couronnée de 
lauriel', deux monnaies ptolémaïques, viennent dater la cachet.te de. la fin de la pé­

r iode grecque ou, au plus tard, du commencement de la domination romaine. 
L'opinion de M. Maspero est que nous nous trouvons en presence d'unefavissa, 

dans laquelle étaient jetés les objets consacrés dans le temple et considérés comme hors 
d' usage. Il resterait à déterminet· si lafavissa était créée fortu itement et remplie d'un 
seul coup, ou bien si, comme une fosse commune, elle demeurait ouverte de longues 

années. Dans ce cas, il devait s'y produire des amoncellements ou couches chronolo­
giques, ce qui n'est nullemen t le cas à Kamak. Nous croyons avoir montré plus haut 
que la cachette de Karnak fut disposée en quelque temps, fort rapidement, brutale.:. 

ment méme. Ceci nous avait fait espéret' la découver te d'une cachette de guerre, créée 

lors d'un des derniers sièges de Thèbes. Les statues n'auraient été là que déposées 
provisoirement, cachant peut-être sous leur masse un trésor métallique. Rien n'est 

venu encore donner r.nison à cette agréable hypothèse. Aussi bien, les statues avaient le 

droit d~ rester de tout temps dans le telll ple, où elles recevaient les prières et les of­
fraudes des passants et prenaient part au festin qui était offert it leur double sur l'autel 

d'Amon. La quantité de ces statuettes devait être énorme dans le temple; il advint 
même que la place manqua parfois et qu'on n'bésita pas à retrancbe1· certaines parties 

de statues qui dépassaient la. surface occupée par le socle e t empiétaient ainsi sur le 
terrain voisin. Il semble qu'on a.it payé au temple une redevance pour que ces statues 

y demeurassent il tout jamais; c'était un revenu pour le clergé, mais une servitude 

aussi, à laquelle il ne pouvait pas plus se dérober que les mosquées ne peuvent se 

soustraire aux set·vitudes de waqf. Cette question demande, d'aillleurs, à être reprise 
et traitée avec documents à l'appui; nous ne pouvons ici qu'exposer nos premières 

remarques. 
En résumé, la cachette de Karnak a été faite d'un seul co11p, à une époque assez 

proche. Elle n'a certainement pas suffi, et il doit y en avoir d'autres qui lui sont anté­
rieures. En attendant, nous donnons ci-dessous l'énumération de tous les objets qui 

sortirent cette année de la cachette de Kamak. Nous résumerons ensuite les nouveaux 

documents scientifiques qui nous ont été fournis par cette découverte. Leur publica­

tion in extenso en catalogue est presque terminée, prête a être livrée à l'imprimeur : 
l'etude scientiûque complète ne pourra êtt·e faite que dans quelque temps. 
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ÉNUMÉRATION DES OBJETS PROVENANT DE LA CACHETTE DE KARNAK 

26 décembre 1903- 4 juillet 1904 

67 

457 statues de toutes dimensions, colosses et figurines, en granit, albâtre, calcaire, 

basalte, brèche, feldspath, racine d'émeraude, grès, bois pétrifié, etc. 

7 sphinx en granit noir, albâtre, calcaire. 

5 animaux: sacrés, trois cynocéphales, une vache, une tête de bélier, en granit rose, 

granit noir, calcaire, albâtre. 

4 yeux de statues colossales. Longueur de l'œil ~, Om 30, en bronze, ivoire et 

obsidienne. 

15 stèles en granit rouge, granit noir, albâtre, calcaire, brèche verte. 

6 vases en albâtre, calcaire, magnésite. 

2 autels en granit noir. 

2 petits naos dorés. 

1 statuette funéraire d' Aménôthès III (Oushebti). 

2 petits obélisques en basalte, incomplets. 

5 fragments de coudées, en basalte. 

1 bague en or de Nofritîti, femme d'Aménôthès IV. 

» fragments de statuettes en ivoire, en taft. 
1 fragment d'équerre à 45° (??), en silex poli. 

>> Très nombreux morceaux de racine d'émeraude, taillés· à angles variables, polis 

sur une face, réunis à leurs voisins par des clous de bronze. Dallage (?). 
1 montant de porte de la XIe dynastie. 

1 bloc portant un nom royal surchargé par celui de .... , . 

1 fragment de monument votif à Montouhotpou VI Nibkhrôourî. 

3 fragments de bas-reliefs en bronze. 

4 grands hiéroglyphes en bronze. 

1 statuette de Tahraqa en bronze. 

3 Osiris en plomb. 

40 en pierre. 

8000 environ Osiris ou autres dieux en bronze. Le plus grand de ces Osiris ne mesure 
pas moins de 1m 30 de haut. 

8562 objets. 

ANCIEN-E~1I>I HE 

Il y a à peine quatre ou cinq ans que les plus anciens monuments thébains counus 

ne pouvaient être datés d'une époque antérieure à la XIe dynastie. Il semblait qu'aupa­

ravant la grande capitale des Thoutmôsis et des Ramsès n'existait point ou du moins 

menait une existence obscure et sans gloire. La Chambre des Ancêtres nous appr~nait 
bien qu'un culte était rendu dans le temple d'Amon à des souverains remontant jusqu'à 

la troisième dynastie, mais rien ne pouvait laisser croire que des monuments de ces 

époques reculées pussent être retrouvés à Thèbes. 
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En 1902, M. P. Newbeny, foui llant a Cheikh- Abd-el-Gournah, découvrait un 

tombeau qu'on pouvait dater de la VI• dy nastie. A la même epoque, nous trouvions à 

Karnak des silex taillés et des vases analogues â ceux qui se rencontrent dans les tombes 
archaïques de Negaddeh et d'Abydos, et déjà nous pouvions prévoir qu'un jour on 

connaîtrait la nécropole où dorment encore .les anciens chefs des premières dynasties. 
En attendant cette découverte, peut-être prochaine, nous avons trouvé dans la cachette 
de Karnak une petite statuette acéphale, en brèc.he verte, haute de Qm 12, représentant 

un personnage assis. Le style de la sculpture et la forme particulière du siège nous 
autorisen t a reconnaître dans cette figur ine une ressemblance singulière avec les statues 

dn roi Khasakhemoui, 8 ~~, qui vécut sous la II• ou la III• dynastie. 
Le pharaon Khou fou i, de la IV• dynastie, avait à Kamak une s tatuette le repré­

sentant allaité pat· la déesse Ouri t-Hekaou-Si-Amon; on en fit plus tard une copie 

authentique que nous avons retrouvée. Ouserenrî (~ 1 ~) laissa dans le temple 
d'Amon une statue· de g ranit rose dont nous ne possédons encore qu' une partie. 
Ousi r tasen f er avait dédié des images à cet ancêtre; il en consacra aussi une fort 

belle à un de ses prédécesseurs, Sahouri ( 0 ~ ~ J Celle-ci est une copie évi.dente 
d'une statue plus ancienne, si même elle n'est pas réellement de cette époque : Ou­

sirtasen }er l'aurait simplement utilisée. L 'histoire thébaine ne remontait pas plus haut 

que la X te dyna!:tie autrefois ; voici le graud pas franchi mai ntenant, et dès au jourd'hui 

nous pouvons espérer remonter un jou t' jusqu'aux origines. 

MOYEN-EMPIRE 

Xfe dynastie. - Ousirtasen IH paraît avoir régné a une époque où Thèbes était 
ruinée . Nous avons vu qu' il pri t soin de rétabl i1· dans le temple d'Amon les statues des 

roi.~. ses ancétres plus ou mo ins d irects des prem ières dynasties: c'est lui aussi qui dédia 

à <c son père Antouf-âa JJ, cette curieuse statue de gran it noir que nous avons retrouvée 
en 1899, en fouillant devant le sanctuaire de grani t de Karnak. Celle-ci marque une 

étape de l'art thébain dont nous ignorons presque encore les débuts. 
La liste des rois égyptiens est loin d'être complète, et nous devons y ajouter, dans 

la xre dvnastie, un pharaon . encore incounu, .1\tlir6nkhrî ft1ontouhotpou ( 0 "<:::::.. t) 
(5 ~ ~) , qu'une statuette sortie de la cachette de Karnak nous a fait connaître. Il 
prend, jli='CJ il 'à plus ample infot·mé, le sixième rang dans la lignée des Montouhotpou. 
Le roi ( 0 pt uJ Son kh-ka-ri nous a. laissé un beau fragment de statue en albâtre. 

XJJa dynatitie. - La. XIIe dynastie, qui avait déjà fourn i a I\amak plusiems mo­

numents importants, tient, elle aussi, une place considérable parmi les statues récem­

ment découvertes. Une tête colossale en g ranit t'ose nous fait connaître Ousirtasen II, 

et deux autres représentent Ousirtasen Ill ; l'une de ces dernières est un pur chef­
d'œuvre qui marque, je crois , l'apogée de l'art égyptien sous la. XII• dynastie. Six 
statues d'Amenemhàtt Ill sont. aussi, sorties de la cachette de Kamak . . 

XIJJe dynastie. - La série royale ontre la XIIe et la XVJII• dynastie est encore 
mal connue. Le Papyrus de Turin fournit une longue liste de quatre-vingt-dix noms 
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parmi lesquels nous éprouYons de la difficulté à nous reconnaitre, aussi quelques 

savants ont proposé de rayer cette série et de n'<îdmettre qu'un temps très court entre 

les deux époques. En dépit des théories) les fouilles ne cessent d'ajouter des noms 

nouveaux à la liste déjà si longue des noms signalés antérieurement. Snqfirabri Ousir­
tasen 1 V fut trouvé, en 1~02, devant la paroi nord elu septième pylône. Cette année, 

ce furent ( o ~ j) (6 = 0 

0 ) 1l1arsald1emrî 1Vqfil'lwtpou II 1 et ( o ~ ~) ( ~ ~] 
Marlwtpourî Sovklwtpou VIII, qui sortirent de la cachette de Karnak et qu'il faut 

placer dans la XIIIe ou la XIVe dynastie. 

Cette période du Moyen- Empire nous a laissé aussi de grandes et belles statues 

de particuliers que nous ne pouvons que mentionner en passant. 

NOUVEL-EMPIRE 

XVIIIe dynastie. - La XVIIIe et la XIXe dynastie, qui marquent l'apogée de la 

puissance thébaine, nous ont fourni de nombreuses statues de souverains et de parti­

culiers. 

La reine Ahmès Nofritari fut sculptée dans un petit morceau d'ivoire. Un groupe 

d'albâtre nous reiJrésente Thoutmôsis rer et sa femme Ahmasi assis aux côtés d'Amon. 

C'est a Hatshopsouîtou qu'appartient cette très belle statue faite de pièces rajustées 

taillées dans des blocs d'albùtre d'une admirable pureté; des feuilles d'or rehaussaient 

la statue par endroits et dissimulaient les raccords : Séti rer se l'appropria par la suite. 

Enfin, Thoutmôsis III nous a laissé une douzaine de statues toutes belles et remarqua­

bles et dont quelques-unes peuvent passer pour des chefs-d'œuvre. 

Autour de ces souverains viennent se gronpet· leurs parents et leurs sujets. C'est la 

mère de Thoutmôsis III, Isis, portant encore sur la tête sa curieuse couronne dorée, puis 

Sen-Maout tenant Thoutmôsis III enfant; c'est encore lui qui, béatement, berce la 

petite princesse Nofriouri. Voici le comte-prud'homme Amenousir et sa femme 

Touaou; Nofirpirit, qui consacra six vaches et un taureau dans le temple de Thoutmôsis 

à Médinet-Ha bou; Titiâa, qui vénérait le vieux roi Nibkhrôouri, Aménôthès rer, No­

fritari et Thoutmôsis III ü l'égal des dieux, et qui était chef des travaux de ce dernier à 

Thèbes; Arnenemheb qui, de condition plus modeste, était simple sotem-ash;) domes­

tique du premier prophète d'Arnon Hapou-Senb. 

Nous avons trouvé quatre statues d'Aménôtbès II, auprès desquelles vient se placer 

le beau groupe de Sennofir, maire de Thèbes, et de sa femme Sonaï. C'est une œuvre 

qui tient une place honorable à côté de la statue d' Aménôtbès, fils de Hapoui, décou­

verte à Karnak en 1902. Une stèle nous a fait connaître le nom d'une de ses femmes, 

la reine Titiâ. L'an passé, ce fut au sud du sanctuaire de granit que nos fouilles mirent 

à jour le beau groupe de Thoutmôsis IV et de sa mère Tîa. 

Aménôthès III n'est représenté dans ce cortège de rois que par une assez mauvaise 

statuette de calcaire émaillé et par une grande statuette funéraire en granit rose. Nous 

ne comptions pas, et pour cause, que l'hérétique Aménôthès IV pût s'y trouver; ce­

pendant, une tête en grès; de grandes dimensions, au profil ravagé, aux traits typiques, 
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ne peut être attribuée qu'a lui seul. Pins encore, l'anneau d'or de sa femme Nofritîti 
a été trouvé dans la boue de la cnchette de Karnak. Un monument rare entre tous, 
unique peut-être, appartient encore, croyons-nous, à Khouniatonou. C'est une jolie 
statuette haute de 0"' 60, représentant un roi en marche, coiffé du casque de guerre, et 
qu'on tailla à même un tronc de palmier· doum .silic(fié : le protocole d'Harmhabi , gravé 
maladroitement au dossier de l'image, pat·aît. être une surcharge. La série royale con­
tinue :wec deux statues du roi Ai et trois autres de Toutankhnmon. Une de celles-ci 
est un document précieux pour l'histoire de l'm·t thébain, car le visage en est tout sem­
blable it celui ùe Ja grande idole de Khonsou, trouvée à Karnak en 1900. Nous pou­
YOns, gni.ce à eette comparaison, dater, dès maintenant, ce beau chef-d'œuvre ave-c. une 
certitude w esque absolue. Le style et la technique de ces deux statues, taillées dans le 
même granit, montrent que c'est au même artiste que nous les devons. 

Trois autres statues nous font connaître un Harmhabi, premier ministre, chef des 
travau x du roi, qui devait plus tal'd régner a son tour. Comme souverain, il nous a laissé 
de très beaux fragments d'un groupe où il était représenté debout, marchant â côt~ 
d'Amon et deux fragments d'obéli sques en basalte. 

XIX• dynastie. - La cachette de Kamak ne nous a rien foumi de Ramsès I••, le 
fondateur de la XIX• dynastie. Son fils Séti I•• y laissa la grande stèle d'albâtre qui 
couvrait l'orifice du dépôt, et qui, malgré ses .dimensions, ne nous dit rien dont l'his­
toire puisse tirer un profit quelconque. Toute autre est la grande statue d'albâtre qui, 
si elle ne lui appat'tient pas, ce qui est possible, t·eprësenta jadis le 1·oi Hatshopsout­
tou . Diodore nous dît que les sculpteurs égyptiens avaient accoutumé de faire leurs 
statues de pièces séparées qui, grâce au canon adopté, se t'approchaient fort bien et con­
stituaient en fin un ensemble parfait. L'œuv!'e dont nous parlons fut taillée dans un 
albàtre d'une admirable pureté, presque translucide; mais ses dimensions étaient si 
grandes, environ 5 mèt!'es, qu'il était presque impossible de trouver un bloc de dimen­
sions semblables. Nous recueillîmes d'abord un beau torse, d'un modelé superbe, au­
quel manquaient la tête, les mains et les cuisses; les sections et les creux étaient nets et 
montraient que t.out ceci avait été fait de propos délibéré. La face de la tête et l'avant du 
cou furent ret!'ouvés ensuite, puis une main, puis des fragments de cuisses et de jambes. 
La cachette garde encore quelques morceaux: que nous tt'ou,·erons un jour. L'examen 
de ces pièces, qui se raccordent fort bien , a montré qu'elles étaient rassemblées fot·t.e­
ment au moyen de liens passant dans des trous ménagés ad hoc, et qu'un collier, des 
bracelets, un pagne en feuilles d'or posées sur une légère ass i~tte dissimulaient les rac­
cords. Les fragments retrouvés sont d'une grande beauté, et, complète, l'œuvre aura 

forte allure. 
Ramsès Il amit érigé dnns Karnak de nombreux colosses, dont deux furent aussi 

déposés dans la cachette ; l'un <l'eux, énorme, est en albâtre, et il mesmait une dizaine 
de mètres de haut, tandis que l'autre, plus pe tit, en granit rose, n'en mesurait que six 
et demi. Une deuxième image de grandeur naturelle nous le représente encore jeune, 
marchant, tenant une enseigne amonienne. Une mignonne statuette de schiste le montre 
se traînant ft genou x, offrant, posé sur un édicule . les signes composant l'anaglyphe 
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de son nom Ramcsses Jferiamon. Les images de ses courti s;ms Yi cnncnt se g rouper 

autour des siennes. V oiei le premier prophète d'Amon, Bakounikhonsou, dont DeYéria 

nous aYait appris la ca rriè re sacerdotal e; dans une nouYelle statue, il complète sa bio­

graphie. V oici un autre premi er proph è te d'Amon, l\Iahouhi, dont l'ex istence é tait, voici 

peu de temps, enco re ig norée. Voic i u11 autre prophète encore , Ountaperit, qui fut en 

outre prince de Nubie et gouverneur des pays aurifères appartenant ::i Amon. Voici 

enlln un dernier pontife th ébain , P s.a rou, qui, peut-être, fut le même que ce nomarque 

Psarou, dont l\Iariette a retrouvé au Sérapéum les beaux bijoux , conservés aujourd'hui 

au l\Iusée du Lou\Tc. Ce nomarque Psarou était un des co mpag nons habituels du 

prince Khamoïs , dont nous avons aussi retrouvé des statues. Khaï avait eu le mê me 

rang auprès de ce prince ; deux de ses images ont été trouvées dans la cachette de 

Karnak de même que deux d 'un sc ribe roya l, Siroi. Voici encore Ban-l\lerit, qui fut 

gouverneur de la princesse l\liritamon en mèmc temps que tr1)sorier et chef archit ec te 

du roi,. et Hapoui, majordom e, qui demandait qu'Amon lui accordàt une long ue Yie 

dans Thèbes la victorieuse . Enfin, de nom breux cy nocéphal es portent aussi la date de 

Ramses II. 

lVl erenptah nous a lai :-"~sé un e l.>elle statue de basalte, mass ire et puissante, et une 

autre en calcaire joliment drapée. C'est sous l\Ierenptah, Amenmésès ct Séti II, que 

vécurent les premier:; prophètes d 'Am on, Hoï et Roma, dont l'inf1u~.nce politiqu ~} parait 

avoir été considerable . Deux belles statues , co uvertes de longs t extes, nous apprennen t 

que Roï asait obtenu de la faveur royale qu e so n fils lui fùt associé co mm e seco nd 

prophète et comme préposé au palais elu roi ù l'o ues t de Thèbe:::;. S on petit-fils obtenait 

aussi des charges en rapport avec son rang. H.oï semble avoir rê,·é l' hérédité pontifi ca le 

que Ramsès-nakhtou et Aménôthès elevaient obten ir peu aprè:S. Nous ve1Tons plus loi n 

ce que dev int sa descendan ce, car, grùce ü que lques s tatues, nous pou,·ons s tli\Te la 

ira.ce de cette falllill e jusque sous Osorkon Jcr. A pai·tir cl e cette époque, les images des 

premiers proph ètes cl ' A mon se m ultipl icn t. C'est ainsi que nous possédons deux belles 

statues de Bakonnikhonsou HI , qui exerça le gTan d pontificat thébain sous les règnes 

de Si-Phtah et de Ram sès III , le fondateur de la XXe dy nastie . 

.. X ... Yc dynastie. - Ram sès IV nous a lai ssé une jolie statuette, et Ramsès VI deux 

belles e t curieu ses . Une d 'e lles nous montre ce souvera in obscur dans l'attitude œun 

conquérant; sui vi de son lion de guerre, il marche à grands pas, la hache en main, 

menant devant lui un pri sonnier liby en. Ramsès-nakhtou, qui fut premier proph ète 

d'Amon it cette époque, nous apparait clans une attitude des plus curi euses . Un singe 

cynocéphale es t juché sur ses épaul es ct pose sm· sa tète tandi s que, aecrou{)i , il écrit 

gravement sur un roul ea u de papyl'us : cec i sig nifie que le grand prè tre écrivait sous 

l'inspiration du dieu Thot lui-mème, ma.is il n 'empêc he que ce tte représentation, jus­

qu'aloi'S unique en son genre, étonne quelq ue peu au premier abord. Elle nous fait , de 

plus, connaître un premier prophète d'Amon, encore ignoré, so n propre fils Nsiamon. 

Arnénôthès, son frère ei successenl', est représe nté dans la collection pal' une gl'ande 

statue de gl'anit gl'is, sur lartu~lle il mentionne les tl'avaux impol'tants qu'il a exécutés 

dans le g1·and temple d 'Amon. Un simple torse nous f;.-iit connaître un personnage hi s-
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torique, l'un des comtes- prud'hommes qni d i1·igèrent l'enqu ête jndiciaire au sujet d'un 
Yiol" de sépultur·cs que nous rapporte le Papyrus Abbott. Plusieurs s tatuettes encore 

sont de la même époque: nons mentionnerons parmi elles celle du maire de Thèbes, 
Arnenmès. 

XXJe dynastie.- La XXJc dynastie nous a fourni relatiremen t très peu de choses . 
Il semble qu'une autre cachette nit reçn les monuments de cette époque, car nous 

IÙ\\'OIIS trou ré qu'un e statue acephale du prem ier prophète Hrihor et une statuette du 
p1·emier prüph\!t c Pinotmou, fil:> tle Pi0nklti. Ilrihor est à l 'apogèc de sa puissance, 

mais il n'a pas encore pris le cartouche; cependant, au lieu de n1e ttre sur sa statue 

qu'elle lui a é té accordée par f::weur royale. il y inscrit qu'il la tient de la faveur du 
maître des dieux, Amon, e t il semble oubl ier qu'il y a\·ait peut-être encore un roi à 

cette époque. Une très belle statuette de basalte aYec gorgerin et bracelets d'or nous 
fournit un texte qui marque la fin de la XXI• dynastie e t le commencement de la 
X.Xri•. Il est contemporain du règne commun de Sheshonq Jcr et d'un Horsibkhanou 

dont le prénom est ( ~ ~ c~~:> ~); c'est probablement de Horsibkhanou II qu'il 
s'agit. 

La XXIIe dunastie et les grandes familles thébaines. - Les rois de la XXII a dy­
nastie se sont fai t connaitre a Karnak pat des textes nombreu x, par contr·e, ils ont laissé 

peu de statues ; la cachette elle-même ne nous a fou mi que de I'ai·es monuments royaux 

ou princiers. C'est tout d'abord une adorable statuette en brèche Yerte, représentant 

le premier prophète d'Amon , Sheshonq. Une autre du même personnage fut dédiée 

pat lui-m ême, en souYenil' de la guérison de sa femme Apiai. Enfin , la princesse 
Shapenso pit, fille du premier prophète d'Amon Nimrod et petite-fille d'Osorkon IT, 

nous est maintenant bien con nue, grâce à une belle et fi ne statuette à son image. Pa1· 
contre, les statues de particuliers sont lég ion, et le résu ltat scientifique le plus important 

de la découverte de 1904 sera, croyons-nous , de pom·oir etudier l' histoire des grandes 
fami lles thébaines de cette époque sur· des documents sérieux. et abondants. Voici, 

comme exemple, le résumé de l'histoire de deux familles, choisi parmi beaucoup 
d'autres . 

Famille R oma. - Nous aYons signalé, plus haut, la s tatue par laquelle le premier 
prophète d'Amon, Roï, mentionnait les honneurs qu'il aYait reçus du roi lVIerenptah: 

cc Le roi, dit-il, a donné que mes enfants soient rassemblés en corporation (tribu} de 

mon sang, les é tablissant parmi les prophètes qui sont sous sa direction. Moi, je suis 
premier prophète d'Amon, et mon fils est êtabli à côté de moi en qualité de second pro­
phète ct de sous-directeur du palais du roi à l'occident de T hèbes; le fils de mon fils 

rece\Ta les ti tres de quatrième prophète d'Amon, de père di vin, d 'officiant et de prêtl'e. l) 

Roma, fi ls de Roi, eut une postédté assez nombreuse, dont nous pou\·ons su ivre la 
trace jusqu'il ln onzième génération qui exis tait ùllX. débuts de la xxne dynastie sous 

le règne ù'Osork on fer. Les statues 251, 66 et 411 nous ont per·mis d'établir pour elle 
les tableaux généalogiques sui \<ln ts : 
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- - --------

Rè[JTie rie /$éli Il 1We,•enpiah . 

Cette généalogie, transcrite en caractères latins, s'établit comme il suit : 

Roma 1100. Règne de Séti II Merenptah. 

Apoui Jer 

1 
Aoufniamon 

Apoui II 

1 
r\siamon Khâapit 

1 
Onkhef Hor Nsipakashouti 

1 1 1 
r\sipaouttoui {er Aoufniamon Bakounikhonsou 

1 
( Voir la suite à la f>O!Jr> suiranfe) 

RECtiEIL, XXVII . - NOt;V. SJiR., Xl. 10 
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Khonsoukhou N~ipakafaa 

1 
?>/sipaouttoui 11 = Tenttiouamon. 

1 
Nsipahinhat 

Patioukhon:sou 

Bakounikhonsou 

Djetthotesankh 
800. lli!yne d'Osor!.·on f er. L---------~,-----------' 

Ankhefkhonsou. 

Ce Roma, qui, sur les monuments, pot·te, conjointement avec son père, le ti tre de 

premier prophète d'Amon, est désigné par ses descendants sous son t itre réel de second 

prophète. Apoui, son fils, dans sa jo lie statuette, porte bien le t itre de père d ivin qui lui 

était attribué, mais il y joint le titre de directeur du palais du roi qu'il héri ta sans 

doute de son père ; les statues 66 et 411, où il figme à la dixième génét·ation, lui donnent 

comme Litres ceux de prophète d'Amon, roi des dieux et de domestique du château du 

roi. La famille, pendant près de deux siècles, fournit une honorable carrièrè, car il 

semble que les statues 411 et 66 aient été faites sous Osorkon, conformément aux titres 

dont Roï investit son fils Roma sur la statue 124. Roma y figure comme second pro­

phète d'Amon, et. son fils Apoui, dont la charmante statuette n° 251nous est pat'\'enue, 

nous apparaît d'abord sous.son titre de père divin, puis de prophète d'Amon; il joint 

à ces fonctions celle de sotmou du palais du roi, dont i l parait avoir hérité de son père. 

Ce fut sans doute un cadet de famille sans grands biens, car, pendant quatre généra­

tions, ses descendants semblent végéter dans le sacerdoce d' Amonit oü ils ne sont que 

quatrièmes propl.Jètes. K ltonsoukhou joint ènfin 1t ce titre celui de chef des scribes 

d'Amon, qu'il transmet a son fils Nsipaouttoui. Celui-ci anive au suprème pontificat 

d'Amoni t, titre auquel il joint celui d'onvreur des portes du ciel dans Karnak. Il épousa 

Tenttiouamon, s istt'Ophore d'Amon, dont la famille avait le rang de lieutenant du 

temple d'Abydos, et eut d'elle un fils Nsipahinhat qui Yecut sous le règne d'Osorkon. 

Apoui asait cu une mignonne statuette, Nsipaouttou i une image un peu plus grande: 

Nsipahinhat vise itla statue et en couv re les flancs de la généalogie de sa famille; il fit 

d'ailleu rs cc qu'on pourrait appeler un beau mariage, en epousant Djetthotcsankh. 

Celle-ci descendait d'un l:lakounikhonsou, qui, à ses titres d'ouvreur des portes du ciel 

dans Karnak, joignait celui de chef des r eer nes d'Amon qu'il tenait de son père. Son 
grand - père et son aïeul avaient été sc•·ibes royaux du 1\'lidi et chef de troupes. Nsi­
pahiuhat re mplissait alors de nombreuses fonctions : il é tait prêtre ~lu sanctuai1;e 

d'Amon, prètre do prcm ièt'e c lasse de Khoumenou, c'est-à-dire el u Pt·omenoir de 

Thoutmosis III, premier prophète d'Amoni t, ouvrcn•· des portes du ciel dans Karnak, 

scribe du sceau di,·i n d'Amon, cheikh du grand tribunal regional. Son fils, au moment 

oü fut consacr~e la statue de son père, était lui-mè111 e père divin, ouvreur des portes 

du ciel dans Karnak, prophète de première classe d' Amonit, prophcte de Khonsou­

tes- kh;tOu, titre qu'il semb le avoir hérité de son grand-père matemel, scribe de pre­

mière clas,.,e d u sceau divin du temple d'Amon, chef des ~a•·d iens scribes du temple de 

Maout, div in père Ùi! ,\J inou de Coptos e n même temps que prêtre de troisième classe 

dans Khou mcnou. Quclctue statue viendm pcut-ûtre ;;'ajo utet· à cette curieuse sér ie. 



DER~IÈRES DÉCOUYEHTES FAITES A KARNAK 75 

En somme, de Roma à Ankhefkhon sou , nous comptons onze générations. Si nous 

s upputons le temps écoulé entre Séti II et Osorkon Jer, nous voyons que nous connais­

sons l'histoire de la descendance de Roma pendant près de trois cents ans. C'est préci­

sément le temps qui s'écoula environ entre le règne de Séti II et celui d'Osorkon Jer. 

Famille l'lakhtqfmouti.- Vers le milieu dn xre siècle a\'ant l'ère chrétienne, il y 

avait a Thèbes un nommé Sheben, qui remplis~ait les fonctions de scribe royal dans 

la demeure d'Amon; peut-être était-il aussi scribe du temple de Râ dans le grand 

domaine du dieu th~bain. Il vécut sans gloire et il ne put que léguer ses fonctions a son 

fils Ousirhamès, qui les transmit a son fil s Panouti eh on, qui engendra Djanofré; Djanofré 

engendra Neseramon, qui fut pere de Toumhotpou. Celui-ci et ses descendants, c'est­

à-dire Nofirkha, l\'lirousirkhonsou, Padoukhonson et Khonsoushetf, furent aimés du 

dieu, favoris du roi, scribes royaux et directeurs des fêtes de l'hippodrome. Depuis près 

de deux cents ans déjà, la famille végétait, progressant peu à peu, attendant quelque 

heureuse fortune, alors que le pouvoir thébain diminuait de jour en jour et que les 

princes de Tanis et de Bu baste aspiraient à la domination de l'Égypte entière. Déjà, 

le chef des Mashaouashou , Sheshonq, mentionnait la seconde année de son règne sur 

le quai de Karnak. C'est à peu près vers cette époque que vivait Nsipannoubit, fils de 

Khonsoushetef, le dixième descendant de Sheben. Nous ne pouvons que soupçonner 

encore le rôle qu'il joua alors, mais les titres nouveaux qu'il adjoint à ceux qui déjà 

étaient possédés par ses ancêtres montrent que la fortune commençait a lui sourire; il 

est compagnon du souverain, les deux yeux du roi du Nord et les deux oreilles du roi du 

Midi, celui qui voit le Pharaon dans son palais et remplit son cœur èans sa demeure. 

Sheshonq Jer ayant envoyé son fils Aoupouti pour remplir ü Thèbes les fonctions de 

premier prophète d'Amon, celui-ci trouva Nsipannoub et son fils Djotkhonsouefankh 

disposés a bien accueillir la dynastie nouvelle : Djotkhonsouefankh semble l'indiqu~r 

lorsqu'il dit: « J'ai été dévouë au dieu bon Shesbonq Jer, renouvelant la lignée (la dy­

nastie) ; j'ai été fidèle à ses instructions. » 

Aoupouti, le fils de Sheshonq Jer, avait une fille Nsikhonsoupakhroudit: il la maria 

it Djotkhonsouefankh. Celui-ci était déjà ou d~vint un personnage considérable aux 

multiples fonctions, quatrième prophète et substitut d'Amon, chef des porteurs de brùle­

parfums devant la chàsse d'Amon, prophète de ~Iaout et de Khonsou , les deux yeux 

du roi ~u Nord dans Karnak, l'exécuteur des desseins du roi du Midi, gouverneur de la 

Haute-Égypte, porte-chasse-mouches à la gauche du roi, etc. L'avancement était 

brusque, tel qu'il ne s'en produit que lors de changements politiques; Djotkhonsouef­

ankh s'en loue hautement, et une statue, trouvée a Louqsor par l\I. Daressy, nous a 

conservé le presque poème qu'il composa dans l'occurrence. De son côté, Nsikhonsou­

pakhroudit, sa femme, n'oubliait pas ses origines. C'était la noble dame, fille du pre­

mier prophète d'Amon, gouverneur du Saïd, Aoupouti, fils du roi Sheshonq. « l\1oi, 

disait-elle, je suis la fille du gouverneur du Saïd et la mère des grands prophètes, aimée 
1 

de mon dieu que mes familiers implorent. Il m'a faite grande de ma ville, il m'a ho-

norée à sa maison, et a élevé mes rejetons da~s Karnak-la-régente-des-temples; je 

marche après Maout, la régente de la demeure des tissus, en tout bien. Je rappelle 
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combien j'ai été parfaite; mes enfants sont elevés dans le temple ..... J> Trois enfants 

naquirent de cette union, deux filles, Nsimaout qui épousa Horkheb, et Djotmaoutes­

ankh qui se maria avec Bakounikhonsou, et un fils Djotthoticfankh, surnommé Nakh­

tefmouti. Ceci se passait sous le règne ci'Osorkon II. 
Depuis que la dynastie bubastite s'éta i ~ rendue maitresse de Thèbes, des change­

ments politiques importants s'étaient produits. Le grand prêtre Aoupouti avait été 
remplacé par Sheshonq, fils d'Osorkon Il. Celui-ci, à son tour, céda son pouvoir a un 

Horsiési, dont nous ignorons encore les origill1es, à moins que l'on ne veuille reconnaître 

en lui cet Horsiési, fi ls de Sheshonq J•r, dont l'existence est encore douteuse'. Quoi 
qu'il en soit, Osorkon II associa bientôt cet Horsiési à la couronne, et tous deux régnè­
rent conjointement jusqu'à l'an 23 d'Osorkon Il. Horsiési prit les deux cartouches, les 

insignes royaux, il figura seul sur les monuments, et il semble bien qu'il ait joui d'une 

indépendance presque absolue. Toutefois, les droits suzerains étaient respectés et les 

titres royaux d'Osorkon II figurent sur des monuments daté:'> d'Horsiési. Ce dernier 
avait épousé une Nisrittoui, qui n'était peut-être pas de souche noble; il en eut deux 

enfants au moins, la princesse Isitourit et un fils qu'il déclara premier prophète d'Amon'. 

Quand Horsiési disparut, ce fut Takelôti, fils d'Osorkon II, qui le remplaça comme 

associé i1 la comonne. Une stèle d'Abydos et une remarque de M. Daressy nous font 
croire que c'est ce prince qui fut réellement Takelôti J•r et que son règne dura au moins 

vingt-trois ans •. Ceci est à revoir de plus près. Le tableau ci-dessous résume les nou­

velles données historiques : 

ROI PREMIER PROPHÈTE o' AMON PÈRE DU PREMIER PROPHÈTE 

Harpsiounikha 11. )) )) 

Sheshonq Jer (?). A ou pou ti. Sheshonq }er. 

Osorkon 1er. Seshomq. Osorkon Jer. 

Osorkon II. Horsiési. x ..... 
Osorkon 11 et Horsiési. x ... Horsiési. 

)) Aouarti. Osorkon Il. 

Osorkon II et Takelôti. )) )) 

Takelôti Jer (?). Nimrod. Osorkon II. 

Na khtefmouti, qui vécut. sous la co-régence d'Osorkon II et d'Horsiési, épousa une 

fille noble, 'si maout, qui lui donna deux enfants, un garçon, .Horsiési, et une fille, 

Shebenisit dont le père nous a longuement conté les ennuis. Shebenisit, probablement 

mal mariée, s'était vu enlever ses enfants. Nakhtefmouti ne parlait de rien moins que 
de tue1· ceux qui avaient outragé sa _fille; en fin de compte, il en appela au roi et se 

' 1. G. LEPSl U~ , J(•jnig.<buch, p. 582; MASPERO, Momies rOJ!ales, p. 73i; BRuGs cn et 1:3oURIANT, Licrc des 
Rois, p. 612. 

2. Statue de Karnak n• 77. . 
3. BARSANT•, Deux Ste/es tr-oarées à A.b!Jdos; 0.\Rl?.SSY, :'\ote additionnelle, Recueil de Tracctu.:c. 
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Padoumaout 

Osorkon Il 

l' t'~·tuit•r l '~'"l ' lwh· 

Â OU<I rti 

l>jul i:;it csaukh -
1 

1 
Hor 

1 
1\sipaouttooui 

1 

Padoumaout 
1 

D.iol k honsouefau k h 

1 

Tabakenkhonsou = Amen.emapit 
1 1 

HorkheiJ = N!<imaout A 

Padoumaout 

Be 

1 
Ousirb 

Pan oui 

1 
Djan 

Î 
Neser1 

1 
Toumi 

·1 
No fi: 

Meruse1 

Padoul 

Khont 
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Le trait 1 indique la filia l.ion. 

Le = indique le mariage. 

Ilot 

Sheshonq l " 

1 
Premier prophète 

Aoupouti 

1 
- Nsikhonsoupekhrot1 

IlOt flot 

ttefmouti Horsiési = Nesertooui Osorkon II 

l 
1 1 

1 JIOt 

m;iési 
1 

Princesse Isitourit 
1 

1 

Taglatlt 

1 
Djotkhonsouefankh = Princesse Shapensopit 

1 

'akhtefmouti II 

1 

Pi mai 

1 

Djotmaou tesankh = Bakenkhonsou 

1 

l>l'tmier l'rophèl<" 

Nimrod 

Shebensopit 

1 1 
1 

Djotbllsti tefank h 

Hot· Djotmnntouefankh 

1 
Djotmoutesankh 

1 

Djotkhonsouefankh 
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présenta devant lui, vêtu de fines étoffes et montrant les insignes des fils royaux aux­

quels il avait droit comme descendant de Shesbonq Jer. Il déclara au roi Horsiési, avec 

toutes les formules nécessaires, q11'il voulait constituer un apanage à Shebenisit, ensuite 

de quoi il la plaça, elle et ses biens, sous la protection royale. Ceci fait, il réclama ven­

geance contre ceux qui avaient pris les enfants, puis les avaient abandonnés. Sa requête, 

formulée en termes vigoureux, fut bien accueillie, et, grâce à la protection royale, 

Shebenisit retrouva ses enfants le jour mème 1 • 

Nakhtefmouti occupait alors une situation importante à Thèbes. Il possédait de 

grands biens qu'il tenait tant d~ son père que de sa mère, sans compter ce qu'il devait 

aux faveurs royales pour les services qu'il avait rendus en son temps. Il était conseiller 

royal, porte-chasse-mouches à la gauche du roi, quatrième propllète et trésot·ier d'Amon, 

prophète de Maoui et de Klwnsou, etc. Les rois lui avaient accordé que trois statues au 

moins conservassent son image dans le temple de Karnak. Il obtint encore davan­

tage du roi Horsiési, car celui-ci maria sa fille, la princesse Isitourit, avec le propre 

fils de Nakhtefmouti, Horsiési. Ce gendre royal eut à la cour une fortune brillante. 

Outre les titres paternels, il possédait encore ceux de prince héréditaire et d'homme au 

collier du roi. Horsiési suivit la politique ambitieuse de sa famille, et pOUt' la troisième 

fois parvint a greffer un de ses enfants sur la lignée royale. Ce fut la prince~se Sha­

peusopit, fille de Takelàti et petite-fille d'Osorkon II, qu'épousa Djotkhonsouefankll, le 

fils d'Horsiési et de la princesse Isitourit. 

Le tableau ci-dessous résume les alliances contractées par la famille Naklltefmouti 

avec les régnants : 

Khonsoumehef Roi Sheshonq 1er 

1 1 

Nsipannoub Jer prophète Aoupouti 

1 1 

Djotkhonsouefankh J er = Nsikhonsoupakhrouti 
1 

1 

Nsimaout = Nakhtefmouti 
1 

1 

Horsiési 
1 

Roi Horsiési = Nesrittooui 
1 

1 

Princesse lsitourit 
1 

1 

Djotkhonsouefankh II 

Roi Osorkon 1 1 

1 

Roi Takelot 

1 

P1·incesse Shapensopit 
1 

1 

Nohemsbastit-Nakhtefmouti Il et Pimaï. 

Djotkhonsouefankh II fut encore supérieur à cc qu'avaient été ses ancêtres. Il n'y 

a que les titres de roi et de premier prophète qu'il ne porte pas : il semble qu 'il porte 

tous les autres et que, s' il n'était pas souverain de titre, il le fut presque de fait. Ainsi, 

pendant trois cents ans environ, quinze générations s'étaient suecédé, s'ach r mir1ant 

1. Nous ne faisons que le t1·ès bref rës umé ll'une longue inscription qui couvre la statue n• 77. 
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kn tem ent vers la fortune que dentit leur apporter l'avènement d~ la XXII• dynastie. 
))jot khonsouefankh II s'en fa isait gloiJ·e, et c'est surtout grace à lui que nous connais-. 
~on" la longue suite de ses aïeux. Ln liste termin ée, « l'un est fils de l'autre dans cette 
maison, dit-i l, de père en père depuis le temps et depui s les rois)). Je n'ai fait que ré­
:>tun er les faits princip:ntx fournis pat· les nouveaux documents; le tableau généalo­
giqJte adjoint montrem que nous sommes loin d'a\'oir épu isé le sujet. 

~ous nous bornerons à citer l'histoire de ces deux fami lles. D'autres nous ont 
foumi des documen ts aussi nombreux ei intéressants qui feront l'objet de travaux 
,pécinux actuell ement en cours. Elles tenaient toutes les unes aux autres par des 
pa rentés et <les alliances dont quelques-unes nous échappent encore; mais la fortune 
d'une famille succéd<tnt à celle cl'une autre, nous pou,•ons suivre leur série chrono­
logique. 

C'est ainsi que l:\ famille Nibnoutirou-Neseramon avec ses huit génë1·ations nous 
fournit des documents datés d'Osorkon Il, de Padoubast et d'Osorkon III. Quelques-unes 
<IC's statues de cette famille sont de toute beauté, notamment celle d'un Hor, fils~ de 

~escramon, qui parait avoi1· joué un rôle très important sous le règne de Padoubast. 
Ce monument prouve, une fois de plus , que ce soU\·erain étendit effectivement son 
pnuYoir sur la Thébaïde. 

Le tableau ci-joint fournit la lignée principale de cette famille. L'espace nous 
manque pour fonrnir plus de détails : 

nsor/,f,n JI 1. 
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~ i lmoutirou 1 .-r 

~Iaouthotpou = .1\' eseramon Jer 
1 1 

o~o,.J.-on II. ~ibnoutirou II 

1 >o11t ificat d' H orsiësi ]er. 
1 

Ilor Jer 

Padoul)(lsf. 

~eseramon Ill 

Osorlmn II 1. Il or 

Djotmaoute:'an kh 

~cseramon Il 

llor Il ~ ~i paka:'houti 

1 

~ibnoutirou III Sitamon 
1 

1 

1 

Tapi rit 

X c::::er::unon 1 V. 

Les monuments de la famille Xsipakashouti nous mènent enfin ju.squ'au rè.gne 

de Sheshonq III et au pontificat du premier prophète cl' Amon, Horsiesi II, que les 

inscriptions du quai de Karnak avaient déjü fait connaître. Il faut bien se garder de 

confondre ce personnage axee son homonyme qui exerçait les mèmes fonctions sous 

Osorkon II et fut associé par lui à la couronne; il y eut cleu~ premier~ prophètes I-Ior­

siési. Ainsi, grâce aux statues de la cachette de Karnak, nous pourrions presque, faute 

d'autres documents, établir les grandes lignes de l'h istoire lle la XXIIe dynastie, èt 

même, en certains cas, l'envisager sous un autre point de vue que nous ne l'avions 

fait jusqu'alors. Ce sera de la coordination des données antérieures et de celle.s qui 

seront fournies par la cachette de Karnak que résultera , au moins pour l'histoire de 

la Thébaïde, une connaissance plus et mieux approfondie de cette période si int(~re:'­

sante de l'histoire d'Égypte. 

XX!Ile dynastie.- Les statues de la famille ~ibnoutirou-Neseramon uou:-; ont 

permis de placer le règne de Pacloubast, qui représente la XXIIJe dynastie tanite, entre 

les règnes d'Osorkon II et d 'Osorkon III. Les textes graYé.s sur le quai de Karnak nous 

ont fait connaître un roi Aouti-rneriamoun, que· Padoubast assoc ia a la couronne en 

l'an XIV de son règne. C'était probablement, comme l'a pensé ~l. ~Iaspero, un premier 

prophète d'Amon} dont nous retrouYerons quelque jour des monuments. Ju squ'auj our­

d'hui, le seul te:s:te de 1\:arnak nous l'a fait connaitre. à moins que nous ne déchiffrion.::; 

dans le texte en mauYai s état de l<1; cuye de Qouft, trouYée cette année, le nom cl' A.ou­

pouti comme celui du premier prophète d'Amon, fils du roi H ors iési, dont nous aYonz; 

. déjà maintes fois parlé. La XXIIIc dynastie tanite ne fut que parallèle ü la X.X_Jie, et 

l'étude des nouYeau~ documents vient une fois de plus confirmer cet te idée en y ajou­

tant de nouvelles preuves. 

XXJVe dynastie.- La XXIYe dynastie saïte dura trop peu pour que son pmlYOit· 

pût s'étendre jusque dans la Thébaïde, et nous n'ayons retrouYé aucun monUJll«~nt de 

cette époque dans la cachette de Karnak. 

XXVe dynastie éthiopienne.- La dynastie éthiopienne, qui précécb l'ayènement 



DER:'\Ii·:RES DÉCOU\' ERTES FArrr;S A KAfl~AK 
-- -·-- - - ----- ---

de la puis::.n••cc :;aïtc, nous a lai~,é de nombreu x e t beaux monuments. Le plus ancien 

<>"t la ;,; tntue tl<: d'A menen ti 1. chef du harc111 d'Ameuiriti s !'•. la fille de Kasht.o. Vien­
nc>nt ensuite une grande ,tatue de S lwpcnap , fille de Piankhi. eL un beau bronze de 
Tallraqa nu casq ue d•wl' · La ;;tntue 370 nous apprend que ec roi :wnit eu, d'un mariage 

aYCC une rei ne dont k cartouche a Jté soi~neu:;cment eflacè, un fils :\'sishoutafnouit, 

qui ne fu t !J''" reconuu prince royal, tnais exerçi\ Je,; [onct ion:; de second prophète 
<l'Amon. Voici encore deux im;lges elu ministre Khouamonct·oou , où uous t.J·ouvons 

nffrontê,; les deux c;Htout.:h es de Shapenap c t de Tonouatamon: cel:c du "'cri be Qena qui 
réunit les nom ~ d'Ameniriti:; et de Slwpenap: enfin , trois bell e;: statues d'Haroun, le 

mini .- tre d'Ameniriti:::. Deux nutres appartieunent au comte-prud'homme 1\sipa, une 
autre encore :1u tt•o i:,: iême prophète d' Am on Prtamon-)!ibnn~outoui, qui viYnit à la fin 

dl' la X.X:.\ '• dyrta !> tie et otfrit des pré:<ent:; ù Slwpenap III lùrsqu'elle YÎnt à Thèbes 

pou t· y étre adoptèe pnr Am enirit i:; IL !\lais tou:; ce;;; gens sont en somme de bien petits 
per~onnnges aopri:s du c\:lèbre :\lontouemhat, qui jo11a un rôle politique si considérable 

ù C<"lte époque. 
Douze statues, sorties de la c..:achette de Karnak, nous ont permis de retablir 

b généalogie de sa famille . Grùce il ce tabl eau, nous remontons Yers le milieu du 

Ylll< siècle aYant l'ère chrétienne, et ainsi nous retrouvons le filon que nous suivons 

dëjà depui:; le règne de ).I erenptah ,X.Io siècle etwiron). Il nous conduit bien après la 

mort de Psammëtique fer (\ ' le siècle:. Il y a dans cette sét·ie de statues des pièces de 

premier ord re, et celles de ).IontouemhaL et de ,on frère Horsiési entre autres sont de 

toute beauté. 

T ABLEAL' GÉ:\ÉALOGIQUE DE LA FA:\IILLE MO:\TOl:E)IH:\T 

fourni par les docum cuis de lo cachette de K ama!; 

1 

~g 
1 Tala·aqa 

Shapenap II 
P.o.ameti/,· I er 

0~ = ufluf1~ 
l 

1~~ 
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1 

N" si ptah I er 
1 

Onkhounnofré 

Petisis 

1 

Horsiési 

1 

Kbamhor Jer 

Montouemhat Jer Ilorsiési 
Talzraqa 

Slzapenrtp II 
Psaméti!,_· Ier 

1 

Psherenimaout Nsiptah II Anamonnafhehou 

Montouemhat II 

1 

Paherer 

81 

Râ Kaoukaou 

1 

Khamhor II 

La XXVJe dynastie et la décadence thébaine. - Les statues très nombreuses 

qu'il nous reste a mentionner nous mèneront jusqu'à l<l fin de la période égyptienne, et 

les dernières que nous rencontrerons seront drapées ù la gt·ceque et couronnées de 

la11riers. Le temps m'a ma11qué pour terminer entièrement l'étude de ces monuments, 

et,"au lieu de grouper les faits comme j'ai tcllté de le faire jusqu'a présent, je ne pour-. 

rai que citer les points les plus saillants. Nous retrOU\"OIIS, sous Psammétique rel· et ses 

successeurs, les descendants des l\Iontouemhat, Horsiési -ct Haroua, portant d~s titres 

honorables, mais sans puissance aucune. Le pouvait· s'est déplacé, et c'est dans le Delta 

et à .Memphis que nous devons aller c-hercher les hauts fonctionnaires~ Les statues thé­

baines que nous a\·ons de cette époque nppartiennent à de petites gens sans gmnde 

importance. Quelques-uns étnient riches, cümme, par exemple, ce Petamenap dont l'im­

mense tombeau est célèbre : il nous a laissé quatre belles statues. D'autres réussirent a 
se glisser à la. cour, comme, par exemple, un Djotptahefankh, fils de Hor, qui fnt général 

des h·oupes de Psammétique Jer. 

Les monuments les plus intéressants de cette epoque sont une charlllante statuette 

et une stèle d'albàtre, qui Yiennent nous fournir sur la princesse Ankhnasnofirabri des 

renseignements du pltrs haut intérêt, et qui ont été, dès leur découYerte, l'objet d'une 

étude de ~1. 11aspero. La stèle nous appr·end qu'en l'an 1er de Psammétique Il, le 

trois~ème moi:-; de Shomou, le Yiugt-neuvième jour, la prince8se Ankhnasnofirabrî 

arriva a Thèbes, où elle fut adoptée par l'épou:-;e du dieu Nitocris et. nommée premier 

prophète d'Amon. Six ans après, :-;on frère Psammétique II mourut; c'était le Yingt-troi­

sième jout· du premier moi~ de Shaït. · Le fils de Psamlllétique II, Apriès, lui succéda. 

Quatre ans aprè:;;, le quatrième jour elu quatrième mois de Sl10mou, Nitocris mourut a 
son .tour, et ce fut sa fille adoptiYe, le premier prophète Ankhnasnofirabri, qui présida 

aux funérailles. Douze jours plus tard, elle alla en grand cortège au temple d'Amon où 

elle reçut les titres et les insignes de diYine épouse d'Aillon; elle prit en même teinps 

les deux cartouches (a~ 1 b ~) et ( t = 0 b o ). Cet important monument nous foul·nit 

ainsi la date de la mort de Psammétique II et celle de Nitocris; il nous apprend le ~egré 

RECUEIL, XXVII. - NOUV. SÉH., Xl. 11 



82 HYMNE A KHNOUM 

de parenté qui reliait Psammét.ique II â. Apriès et a Ankbnasnofirabrl, et nous montre 
l'exempl e encore unique d'une femme exerçant les fonctions de premier prophète d'A­
mon. La statuette semble avoir étc dédiée le jour même de l'élévation de ln. princesse au 

pouvoir suprême thébain; elle est fine e t gracieuse, et l'œuvre peut compter parmi les 

plùs jolies de l'ar t egyptien. Le dem ier premier prophète d'Amon , que nous retrouvions 
après la princesse Ankhnasnofi r·abrî, est un nommé Nsipaouttooui, connu déjà par 

d'autres monuments . Sa statuette, celle de son fils Osorouer et cell e de son petit-fils 
Nakhtmontou nous permette nt de placer ce pontificat vers la fi n de la XXX0 dynastie. 

E n effet, Nakhtmontou nous apparaît dans un costume entièrementl différent de ceux 

que nous connaissions jusqu'alor's; c'est une lourde tunique serrée sous les seins 
et tombant tout droit jusqu'aux chevi lles, une é toffe frangée est jetée sur les épaules. 

Ce vêtement typique est porté par de nom breux personnages, dont un, entre autres, 

vecut sous Nectanébo. Nous pouvons donc assigner cette date extr·ème à cette nouvelle 
mode. 

Nous n'avons presque rien trouvé de l'époque grecque, s inon deux statuettes de 
femmes, un assez beau bronze d'Harpocrate et deux monnaies ptolémaïques en bronze. 

Enfin, des fragments nous montrent deux personnages gauchement drapés à. la grecque 

dans un manteau f1·angé. Une demière statuette appartient a un personnage qui nous 

. apparaît couronné de laurie1·s, drapé dans un manteau jeté par-dessus une tun·iq'ue 

cousue; nous ne saui'Ïons dire encore si celui-ci fut un Grec ou un Romain, mais c'est 

le monument le plus rêcent, cel ui qui date la cachette. 
Tels sont les principaux résultats de la découverte de cette année. Nous n'avons pu 

qu'en esquisser l'ensemble. Ce n'est que quand le catalogue complet en sera terminé 

qu'on pomra se mettre a l'étude approfondie de cette masse de documents et en tirer 

tous les enseignements qu'elle renferme. 

Le Caire, 29 septembre 190·1. 




